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« Alexandre Nevski est l'histoire d'une rencontre : celle d'un
cinéaste de génie, Einsenstein, et d'un musicien non moins
génial, Prokoviev. De cette conjonction de talents ne pouvait
naître qu'une œuvre puissante, à la beauté saisissante que nous
redécouvrons aujourd'hui, à Reims, à la faveur du cinquantième
anniversaire de la mort du compositeur russe, dignement
commémorée par une programmation riche et de qualité.

C'est aussi l'histoire d'une rencontre entre le Grand Théâtre de
Reims et le Conseil général de la Marne. Au fil du temps des
liens étroits se sont tissés, fondés sur un souci partagé d'ouvrir
l'art lyrique et la musique au plus grand nombre. C'est avec
enthousiasme et conviction que Serge Gaymard et son équipe
s'y emploient; c'est avec plaisir, qu'une fois encore, nous les
accompagnons dans cette aventure.

C'est enfin l'histoire d'une rencontre entre des enfants, 70
collégiens marnais que nous avons invités à la projection du film,
les musiciens du Grand Théâtre de Reims et le chef d'œuvre du
cinéaste russe. Après /Orféo de Monteverdi l'an passé, c'est
autour d'Alexandre Nevski que nous avons choisi de reconduire
une action de sensibilisation du public scolaire à l'art lyrique,
avec la complicité et le soutien fidèles du Grand Théâtre.) .t...

Nous espérons que chacun (re)découvrira avec plaisir et émotion... i
l'épopée d'Alexandre Nevski servie magistralement par la
partition de Prokoviev, pour former cette œuvre grandiose qui
figure légitimement au pantheon, des plus, grands tms dend ss
l'histoire du cinéma. » 01o sal6 90 1610190 1199107

Albert  VECTEN

Président du Conseil Général de la Marne



Jean-Marie Puissant :  direct ion musicale

Jean-Mar ie  Pu issant  es t  d i rec teur  mus ica l  du  Chœur

professionnel composé de 4 à 16 solistes, spécialisé dans
la musique contemporaine.

I I  assu re également l a d i rec t ion mus ica le  des
Coordinations des chorales de collèges et lycées de
l'Essonne et des Hauts-de-Seine (82 chorales).

Après de nombreuses collaborations en tant que chanteur
avec de nombreux ensembles professionnels, Jean-Marie
PUISSANT se produit  en ténor solo dans un vaste
répertoire allant de Bach à Xenakis, en passant par Mozart,
Haydn, Ravel...

Il a chanté sous la direction de P. Herreweghe, M. Corboz,
P. Boulez, D. Barenboïm, J. E. Gardiner, C. M. Giulini, C.
Abbado, W. Christ ie,  dont i l  fut  l 'assistant sur une
production de Mozart avec les Arts Florissants, etc...

Il a étudié la direction de chœur avec Eric Ericson, et la
direction d'orchestre en France, Suisse, Hongrie, Italie
avec J.J. Werner, D.Rouits et I. Karabtchewsky.

Plusieurs orchestres ont travaillé sous sa direction :
Savaria Symphony de Hongrie, Philharmonie de Lorraine,
O r c h e s t r e  P a r i sSorbonne, Orchestre Lamoureux,
Orchestre du Grand Théâtre de Reims, etc... avec les
solistes Françoise Pollet, Nora Gubisch, Christ iane
Legrand, etc...

Il dirige les grandes œuvres du répertoire lyrique : Carmen
de Bizet, Faust de Gounod, des comédies musicales :
West Side Story de Bernstein, Le Secret d'Eva L. de J.

Joubert, dont il fit la création, et les œuvres sacrées :
Stabat Mater de Haydn et Poulenc, les Requiem de
Brahms, Fauré, Mozart, Duruflé, Verdi, etc... De nombreux
concerts ont été enregistrés (CD, DVD, Radios) et diffusés
intégralement sur différentes chaînes de télévision.



Sylvie Althaparro : mezzo

Sylvie Althaparro découvre la musique classique alors
qu'elle poursuit des études universitaires en langues
étrangères.
Elle collabore rapidement au sein d'excellents ensembles
vocaux et baroques tels que Accentus, Akadêmia et Les
Demoiselles de Saint-Cyr.

De 1994 à 1997, elle appartient au Centre de Formation
Lyrique de l'Opéra de Paris et interprète ainsi plusieurs
rôles à l'Opéra de Paris-Bastille (Idomeneo, Norma,
Parsital, Rigoletto). Mais c'est à Rennes qu'elle aborde son
premier grand rôle avec Sextus de la Clémence de Titus.

Depuis, son répertoire allant de Monteverdi à Stravinsky l'a
amenée à chanter dans de multiples lieux : Marseille,
Tours, Royaumont, Bonn.

Sylvie Althaparro se produit en oratorio et en musique
baroque.

pour interle entre dais réqias de an: Verdi Mas ouire

tournée française.

En juillet 2001, elle chante sa première Carmen au Festival
Musiques en Baie.



Le Chœur Nicolas de Gr igny

Du nom de l'éminent représentant de l'Ecole d'Orgue
française du XVIlème siècle, organiste de la Cathédrale de
Reims, le Chœur Nicolas de Grigny réunit des choristes de
haut niveau de Reims et de sa région. Son effectif variable,
du quatuor au grand chœur symphonique, et ses diverses
formations, (chœur de femmes, chœur d'homme, chœur de
chambre ou ensemble vocal) permettent d'aborder tous les
répertoires de l'époque baroque jusqu'à nos jours.
Fondé en 1986 par Bernard de Quillacq, le Chœur Nicolas
de Grigny choisit, dès 1992, de s'entourer de musiciens
professionnels, pianistes, professeurs de chant et conseillers
linguistiques. La direction musicale est alors confiée à Jean-
Marie Puissant.

Celui-ci entreprend l' interprétation, non seulement des
grandes pages du répertoire (Mozart, Brahms,Fauré, Verdi,
Rossini, Poulenc...) mais également de partit ions peu
connues :  Requ iem de  Eyb le r ,  M iserere  de  Nyman,
Christmas Cantata de Pinkman, œuvres de Lili Boulanger,
Messe Afro-Brasileira de Fonseca.
Invité par de nombreux festivals (Canterbury, Flâneries
Musicales de Reims, Art Sacré de Paris, Cathédrales en
Picardie, etc...) le Chœur Nicolas de Grigny a collaboré
avec Michel Corboz, David Coleman, Jacques Mercier,
Jean-Claude Malgoire, Françoise Pollet, Lee Sun Young,
Wilhelmenia Fernandez, l 'Orchestre National d' l le de
France, la Philharmonie de Lorraine, le London Symphony
Orchestra, etc... Plusieurs concerts du Chœur Nicolas de
Grigny ont fait l'objet d'enregistrements discographiques
(CD, DVD) et de retransmissions télévisées sur TF1, France
Supervision, Paris Première et Mezzo.

Le Chœur Nicolas de Grigny bénéficie du soutien : De la ville de
Reims, du Conseil Général de la Marne, de la DRAC (Ministère
de la culture), du Conseil Régional Champagne Ardenne, du
Crédit Agricole, de France Telecom.



L'Orchestre du Grand Théâtre de Reims

Il rassemble régulièrement depuis plusieurs années, une
soixantaine de musiciens dont la grande majorité est
or iginaire de Champagne-Ardenne, région où i ls
enseignent, notamment dans les Conservatoires de Reims,
Troyes, Châlons-en-Champagne, Charleville Mézières,
Epernay, Sedan, Witry-le-François...

Il a pour mission de jouer à Reims ou en tournée. Il sert
ainsi la programmation du Grand Théâtre de Reims et
aborde régulièrement le répertoire lyrique et symphonique,
mais aussi celui de l'opérette et de la comédie musicale...

De nombreux chefs d'orchestre l 'ont dir ige, notamment
Gianfranco Rivol i ,  Paul Ethuin, Giul iano Carel la,  Alain
Guingal, F r iedr ich  P leyer ,  Andreas  S toehr ,  F ranço ise
Lasserre, Jean-Yves Ossonce, Gilles Nopre, Jean-Marie
Puissant, Dominique Trottein, François-Xavier Bilger...

L'orchestre accompagne régul ièrement
Akadêmia pour ses tournées régionales :
2001 Magnificat de Bach
2002 Requiem de Fauré
2003 Requiem de Mozart.

l ' E n s e m b l e

Il a aussi joué Cosi Fan Tutte en tournée nationale sous la
directionde  Andreas  S toehr  dans  la  p roduc t ion  de
'ARCAL, mise en scène par Christian Gangneron.



1er Violons Philippe Jégoux

Bénédicte Pernet

Christian Vacon
Catherine Roberti

Frédéric Amman
Marie Mazin
Claire Parruitte
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Dorothée Foncouberte
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Christophe Parant



«  A l e x a n d r e  N e v s k y ,  u n e  f r e s q u e

h i s t o r i q u e  e t  p o l i t i q u e  »
Du film d'Eisenstein à la cantate de Serge Prokofiev

Par Francis ALBOU

®TOUS DROITS RÉSERVÉS

¡Cette analyse d'« Alexandre Nevsky » est
dédiée à Monsieur Sviatoslav Prokofiev, en
témoignage de reconnaissance pour ses

précieux avis et son extrême gentillesse.

De l 'Occ ident  au Levant

1933 - Retour de Prokofiev dans sa patrie... Officiellement du moins, car ce
n'est qu'en 36 que toute la famille quittera Paris pour Moscou. Ce retour
continue d'interpeller historiens et musicologues. Après avoir passé près de
deux décennies en Occident, le compositeur revient chez lui et se livre aux
autorités soviétiques. Pour quelle raison ? La réponse est sans doute simple
et compréhensible : Prokofiev avait vécu une enfance de rêve en Ukraine ;
ses années passées au Conservatoire de Moscou restaient gravées dans sa
mémoire; il aimait passionnément son pays... Il lui fallait donc, tel « le fils
prodigue », revenir au bercail. On peut alors s'interroger sur les chances de
compatibi l i té entre le génie avant-gardiste du maître et les dictats
intransigeants de la culture bolchevique.

A son retour, Prokofiev a 42 ans. A l'Ouest, sa musique suscita beaucoup de
polémiques, notamment en Angleterre, mais également en Allemagne et aux
USA. Le « jeune barbare » fut davantage compris à Paris. « Les critiques
anglais sont les plus impolis du monde et je crois que, seuls, les Américains
les égalent... Le monde musical de Londres est bien plus conservateur que
celui de Paris... ». A 42 ans donc, il réfléchit, médite sur son œuvre et
s'oriente insensiblement vers davantage de simplicité. Assagie, sa plume va
trouver peu à peu un écho dans les exigences du régime soviétique dans
lesquelles sa muse, toujours volubile, se fraye un chemin. Les autorités
russes souhaitent alors que les créateurs produisent des œuvres accessibles
aux masses populaires. Or, malgré sa longue fugue à l'Ouest - qui le rend
bien un peu suspect aux yeux de certains dirigeants - Prokofiev est plutôt
bien considéré. De 1933 à 1938, on le laisse aller et venir à l'Ouest comme il
le désire. Ce « repentir » esthétique n'est donc qu'apparent. Il est davantage
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le fruit d'une évolution que celui de la contrainte... n'en déplaise aux
pourfendeurs inconditionnels du « soviétisme » !...
Ce style domestiqué va trouver sa première grande expression dans « Le
lieutenant Kijé », admirable partition qui constitue la musique du film de
Feinzimmer d'après une nouvelle de Tynianov. On déplore généralement le
silence de Prokotiev entre « Kijé » et « Nevsky ». Cela étaye bien la thèse
selon laquelle l'auteur était en butte aux exigences bolcheviques ! C'est
oublier bien vite « Pierre et le loup » (1936), le second concerto pour violon
(1935), « Romeo et Juliette » (1936) et bien d'autres pages aujourd'hui moins
populaires comme la cantate « Octobre » (1937) et le merveilleux opéra
« Siméon Kotko » alors en gestation, et qui sera créé à Moscou en 1939...

Il est vrai que cette longue période de réflexion et de mutation est couronnée
par l'œuvre phare que constitue la cantate opus 78 « Alexandre Nevsky »
pour mezzo-soprano, chœurs et orchestre. C'est en mai 1938 qu'Eisenstein
propose au musicien de concevoir une partition pour un film de propagande,
à la fois historique et politique. A cet instant, le cinéaste, mal aimé du régime
pour avoir vécu 6 ans aux Amériques, doit faire amende honorable. En 1925,
il avait donné « La grève » et « Le cuirassé Potemkine », puis en 1927,
« Octobre ». Associant une constante recherche esthétique à un souffle
révolutionnaire, il est le maître incontesté de l'épopée. Nommé à « l'Institut du
film » dès son retour en 1932, il est taxé de formalisme par la Pravda. D'une
exceptionnelle culture, Eisenstein était également fort bon musicien. Il avait
imaginé pour « Nevsky » une « construction audio-visuelle » qui devait unir à
la force des images la puissance et l'émotion de la musique. Une manière de
contrepoint que le septième art ne parviendra plus jamais à exploiter avec
autant de magnif icence... Sitôt acceptée la suggestion d'Eisenstein,
Prokofiev notait dans ses mémoires: « Quand Eisenstein m'a proposé
d'écrire une partition pour le film « Alexandre Nevsky», j'ai accepté avec
plaisir car j'admirais depuis longtemps son magnifique talent de metteur en
scène. Au cours de nos travaux, l'intérêt n'a cessé de croître et Eisenstein
s'est révélé non seulement un brillant metteur en scène, mais un musicien
très fin... »

Ainsi s'élabore une partition majeure qui réussit ce tour de force de parler la
langue du peuple tout en demeurant parfaitement contemporaine...
Démonstration éblouissante de la sagacité du génie de Prokofiev qui notait
sur « Izvestia » en 1934: « Le temps n'est plus où l'on composait de la
musique pour un cercle d'esthètes »...

A l e x a n d r e  N e v s k y  :  l ' h i s t o i r e  a u  p r é s e n t

Le prince de Novgorod Alexandre laroslavovitch (1220 - 1263) est l'un des
grands héros de la Sainte Russie. Alors que son pays était, depuis 1223,
envahi par les Mongols, il dut faire face à d'autres agresseurs venus de
l'Ouest.
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